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VIVRE AU LUXEMBOURG

« La vie de famille ne s’arrête pas lorsque les enfants franchissent 
le seuil du foyer pour fonder à leur tour un nouveau ménage »1 
puisque 25% des 18-34 ans2 ne vivant pas sous le même toit 
que leurs parents sont en contact3 tous les jours ou presque 
avec leur père et leur mère lorsque leurs deux parents sont en 
vie. Ils ne sont que 7% à n’avoir jamais de contact avec leurs 
deux parents lorsque ceux-ci sont en vie. Les contacts familiaux 
étant à la base de la solidarité familiale, il est intéressant d’en 
étudier la fréquence au cours d’une période de vie charnière : 
l’entrée dans l’âge adulte. A quelle fréquence les jeunes adultes 
sont-ils en contact avec leur père et/ou leur mère ? Sont-ils plus 
fréquemment en relation avec leur père ou leur mère ? Sont-ils 
satisfaits de la fréquence des relations qu’ils entretiennent avec 
leurs parents ? C’est ce que nous cherchons à savoir, à partir 
d’une analyse des données du PSELL recueillies en 2009 auprès 
de la population résidante au Luxembourg.

Les jeunes adultes plus fréquemment en contact avec leur mère 
qu’avec leur père
Au Luxembourg, 34% des 18-34 ans ayant quitté le domicile 
parental ont un contact quasi journalier avec leur mère alors 
qu’ils ne sont que 26% à avoir ce rythme de contact avec 
leur père. En outre, lorsque le père et la mère ne vivent pas 
ensemble, parce qu’ils sont séparés ou pour cause de veuvage, 
les contacts père-enfant sont plus distendus. Ainsi, 31% des 
jeunes adultes dont le père vit avec la mère ont un contact 
presque quotidien avec lui contre 12% pour ceux dont le père 
ne vit pas en couple avec la mère. A contrario, que la mère vive 
ou non avec le père n’influence pas la fréquence des contacts 
mère-enfant4. Le fait qu’en cas de séparation des parents 
durant l’enfance, la garde des enfants incombe généralement 
à la mère peut expliquer, en partie, la moindre fréquence 
des contacts père-enfant lorsque les parents ne vivent plus 
ensemble5.

Les jeunes femmes plus susceptibles d’être fréquemment en contact 
avec leur mère que les jeunes hommes
Les jeunes femmes sont proportionnellement plus nombreuses 
à entretenir des relations presque tous les jours avec leur mère 
que leurs homologues masculins, respectivement 38% et 30%. 
En revanche, les jeunes femmes et les jeunes hommes ne 
se différencient pas quant à la fréquence des contacts qu’ils 
entretiennent avec leur père ; tant les jeunes femmes que les 
jeunes hommes sont 26% à être en relation avec lui presque 
tous les jours. Les relations mère-fille sont probablement plus 
fréquentes du fait de leur plus grande réciprocité, les femmes 
étant plus assidues aux relations familiales6.

La distance géographique amoindrit la fréquence des contacts
Plus les jeunes adultes vivent éloignés de chez leur(s) parent(s), 
moins les contacts sont fréquents. Ainsi, 50% des jeunes 
adultes vivant à moins de 15 kilomètres de leur père sont en 
contact régulier avec lui contre 25% lorsqu’ils vivent entre 
15 et 100 kilomètres et 12% lorsqu’ils habitent à plus de 100 
kilomètres. La même tendance existe pour les contacts avec 
la mère7. Malgré les évolutions technologiques, la distance 
continue donc à jouer sur la fréquence des contacts familiaux. 

L’âge à la décohabitation n’influence pas la fréquence des contacts
Plus les jeunes adultes ont quitté tôt le domicile parental, 
moins ils ont tendance à être en contact quotidiennement 
ou presque avec leur(s) parent(s)  : 24% des jeunes adultes 
ayant quitté le domicile parental avant l’âge de 19 ans ont un 
contact quasi journalier avec leur mère contre 34% de ceux 
l’ayant quitté à 19 ou 20 ans et 37% de ceux partis après 
25 ans (pour les contacts quasi-journaliers avec le père, ces 
chiffres sont respectivement  : 17%, 28% et 29%). Toutefois, 
si l’on regarde les chiffres de plus près, on observe que cette 
différence de proportions ne tient en fait pas à une différence 
de comportement mais simplement au fait que plus on quitte 
tôt le domicile parental, plus on vit éloigné de chez ses parents8. 
Ainsi, pour une distance donnée et à autres caractéristiques 
identiques9, quel que soit l’âge auquel ils ont quitté le foyer 
parental les jeunes sont proportionnellement aussi nombreux 
à être en contact presque tous les jours avec leur(s) parent(s).
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	 Bonvalet C. et Maison D., 1999, Famille et entourage : le jeu des proximités, dans Bonvalet C., Gotman A. et Grafmeyer Y., La famille et ses proches : l’aménagement des territoires, 

	 Paris, PUF-INED, pp. 27-67.
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	 Les jeunes adultes qui, au moment de l’enquête, sont étudiants, apprentis ou invalides ne sont pas pris en compte dans cette étude car ils continuent à être financièrement à charge 

	 de leurs parents. Sont également exclus de l’étude les jeunes adultes dont les deux parents sont décédés. Les pourcentages afférents au contact avec la mère (respectivement avec  
	 le père) portent sur des jeunes adultes dont la mère (respectivement le père) est en vie.
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	 On entend par contact le fait d’être en relation avec son père ou sa mère par le biais de visite, d’appel téléphonique, de courrier postal ou électronique…
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	 38% des jeunes adultes dont la mère vit en couple avec le père ont un contact presque quotidien avec elle contre 27% des jeunes adultes dont la mère ne vit pas en couple avec le 

	 père. Toutefois, lorsque l’on tient compte des effets de structure, et notamment de la distance entre le domicile du jeune adulte et le domicile parental, cette différence de proportion 
	 disparaît.
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	 Il nous est, toutefois, impossible de savoir si la séparation des parents a eu lieu durant l’enfance.
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	 Chauffaut D., 2001, L’évolution des relations entre générations dans un contexte de mutation du cycle de vie, Cahier de recherche du CREDOC, n°163, 133p.
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	 60% des jeunes adultes qui vivent à moins de 15 kilomètres de leur mère sont en relation presque quotidiennement avec elle contre seulement 19% de ceux habitant à plus de 

	 100 kilomètres.
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	 Cette tendance est la même pour les résidents de nationalité luxembourgeoise et pour les étrangers.

9
	 Les variables pour lesquelles nous contrôlons les effets de structure sont : le genre, l’âge, la nationalité, la situation matrimoniale (en couple et présence d’enfant), l’âge à la 

	 décohabitation, le niveau d’éducation, le statut d’occupation, la taille de la fratrie, la distance entre le domicile et celui du parent, l’entente avec le parent et certaines caractéristiques  
	 du parent (santé, exercice d’une activité professionnelle, le fait de vivre en couple avec l’autre parent).
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     Source de données 

Le PSELL-3 (Panel Socio-Economique Liewen zu Lëtzebuerg) est une 
enquête qui a été lancée en 2003 auprès d’un échantillon 
représentatif de la population résidant au Luxembourg. Grâce à la 
méthodologie mise en oeuvre pour sa réalisation, les résultats issus 
de cette enquête effectuée auprès d’un échantillon initial de quelque 
3500 ménages (9500 individus) constituent des estimations précises 
des chiffres concernant l’ensemble de la population. Le PSELL-3 est 
réalisé chaque année par le CEPS/INSTEAD, en collaboration avec le 
STATEC. Il s’inscrit dans le programme statistique EU-SILC de l’Union 
Européenne (European Union - Statistics on Income and Living 
Conditions) destiné à connaître les revenus et conditions de vie des 
personnes et des ménages dans les différents Etats membres.
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La fréquence des contacts avec les parents diffère selon la nationalité
Les Luxembourgeois sont proportionnellement plus nombreux 
que les étrangers à être en relation presque tous les jours avec 
leur mère : 45% le sont contre 32% des Portugais, 20% des 
Allemands, Belges ou Français, et 30% des résidents « d’une 
autre nationalité  »10. Toutefois, ce n’est pas la nationalité 
luxembourgeoise en tant que telle qui accroît la probabilité 
d’avoir un contact quasi quotidien avec sa mère mais la 
moindre distance qui sépare le jeune adulte luxembourgeois 
de ses parents. D’ailleurs, à distance donnée et à autres 
caractéristiques identiques, ce sont les résidents portugais et 
ceux «  d’une autre nationalité  » qui sont plus fréquemment 
en contact quotidien avec leur mère que les résidents 
luxembourgeois ou les résidents allemands, belges ou français. 
Ce résultat corrobore celui d’autres études11 qui mettent en 
avant que la culture familiale est généralement plus forte dans 
les pays du Sud que dans les pays du Nord. Quant aux contacts 
avec le père, dès lors que l’on tient compte de la distance et des 
autres caractéristiques, les résidents « d’une autre nationalité » 
sont plus susceptibles d’être fréquemment en contact avec leur 
père que les résidents luxembourgeois. 

Vivre en couple réduit la fréquence des contacts avec les parents, 
exception faite des contacts mère-fille
La vie en couple joue, globalement, négativement sur la 
fréquence des relations entre parents et jeunes adultes. Ainsi, 
32% des jeunes adultes vivant en couple ont un contact 
journalier ou presque avec leur mère contre 40% de ceux 

ne vivant pas en couple  ; pour les contacts avec le père, ces 
proportions sont respectivement de 25% et 31%12. Toutefois, 
si la fréquence des relations père-fils, père-fille et mère-fils 
diminue lorsque le jeune adulte vit en couple, ceci n’est pas 
vrai des relations mère-fille. Qu’elles vivent ou non en couple, 
les jeunes femmes sont aussi fréquemment en relation avec 
leur mère. 

Près de deux jeunes adultes sur trois satisfaits de la fréquence des 
contacts avec leurs parents
Majoritairement, les jeunes adultes sont satisfaits de la 
fréquence des contacts qu’ils entretiennent avec leurs parents. 
Ainsi, 66% d’entre eux sont satisfaits de la fréquence des 
contacts qu’ils ont avec leur père et 63% de ceux qu’ils ont 
avec leur mère. Néanmoins, 30% souhaiteraient avoir des 
relations plus fréquentes avec leur père et 33% avec leur 
mère. Sans surprise, ce sont les jeunes adultes qui n’ont pas 
de contact quotidien avec leur père ou leur mère qui sont 
proportionnellement les plus nombreux à souhaiter voir la 
fréquence des contacts s’accroître. Ainsi, 36% des jeunes 
adultes qui n’ont pas de contact quotidien avec leur père 
aimeraient être plus fréquemment en relation avec lui contre 
15% de ceux qui sont en contact avec leur père presque tous 
les jours (pour les contacts mère-jeune adulte, ces chiffres 
sont respectivement de 40% et 20%). Ces jeunes adultes qui 
n’ont pas de contact quotidien avec leur(s) parent(s) et qui 
souhaiteraient voir la fréquence de ces contacts s’accroître sont 
pour près de 90% des immigrés.

Tableau 1. 		  Fréquence des contacts des jeunes adultes avec leur(s) parent(s)

10
	 36% des résidents étudiés « d’une autre nationalité » sont originaires d’Italie, du Cap 

	 Vert ou du Monténégro.
11

	 Notamment celle de Reher D.S., 1998, Family ties in Western Europe : persistent 
	 contrasts, Population and development review, volume 24, n°2, pp.203-234.
12

	 Cette différence, qui se maintient après contrôle des effets de structure, est 
	 statistiquement significative au seuil de 6%.

Fréquence des contacts avec le père la mère Ensemble
père et mère quand les deux parents sont en vie

Tous les jours ou presque 	 26% 	 34% 	 25%

Au moins 1 fois par semaine 	 43% 	 44% 	 42%

2 fois par mois 	 12% 	 9% 	 12%

1 fois par mois 	 6% 	 5% 	 6%

1 fois tous les 2 mois 	 2% 	 2% 	 2%

2 à 3 fois par an 	 3% 	 2% 	 3%

Plus rarement 	 2% 	 2% 	 3%

Jamais 	 6% 	 2% 	 7%

Source : EU-SILC/PSELL-3, 2009, CEPS/INSTEAD, STATEC
Champ : Adultes, non invalides, non apprentis et non étudiants, âgés entre 18 et 34 ans, qui ne résident pas au domicile parental et dont au moins l’un des 
parents est en vie.
Guide de lecture : 26% des jeunes adultes étudiés dont le père est en vie ont un contact tous les jours ou presque avec celui-ci. 25% des jeunes adultes dont 
le père et la mère sont en vie sont en contact tous les jours ou presque avec chacun de leurs parents.


